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 Un òme n’aïant pus ni credit ni ressorsa,
Que ‘via, per consequent lo diable dins sa 
borsa,
     (Quò vòu dire que n’i ‘via ren),
     ‘Via talament la paur au ventre
     De murir de fam o de set,
Qu’eu disset : « Fau que m’ane pendre
     Car m’arribará quauqua ren. »
     Eu chausis ‘na vielha masura
     Per teatre de l’aventura.
     Eu se munis d’un bon sedon
     Emb d-un pròpe clòu de lamborda ;
Sens ren dire a degun, pren sa lanterna 
sorda,

Arriba sur lo tard vers la vielha maison,
     E d’una man bien resòluda,
     Eu conh’ a grands còps de marteu
Son gròs clòu dins lo mur que n’era pas 
noveu.
     Des la premiera secoduda,
     Veiqui que lo mur esberchat
Tomb’ avec un tresòr que l-i era cachat.
     Nòstre desesperat lo massa
          Sens s’amusar
          A lo comptar,
L’empòrta vitament e vos paus’ en sa plaça
     Son clòu, son marteu, son lia-còu.
     Lo mestre dau tresòr arriba,
     Eu jur’, eu creda com’ un fòu :
« Au voleur ! au secors ! » Mas piu ! degun 
n’arriba.
  

Un homme n’ayant plus ni crédit ni ressource,
Qui avait, par conséquent, le diable dans sa 
bourse,
     (Cela veut dire qu’il n’y avait rien),
     Avait tellement la peur au ventre
     De mourir de faim ou de soif,
Qu’il dit : « (Il) faut que j’aille me pendre,
     Car (il) m’arrivera quelque chose. »
     Il choisit une vieille masure
     Pour théâtre de l’aventure.
     Il se munit d’un bon collet
     Avec un bon clou de lambourde ;
Sans rien dire à personne, (il) prend sa 
lanterne sourde,
  

   Arrive sur le tard vers la vieille maison,
     Et d’une main bien résolue,
     Il enfonce à grands coups de marteau
Son gros clou dans le mur qui n’était pas 
récent.
     Dès la première secouée,
     Voilà que le mur ébréché
     Tombe avec un trésor qui y était caché.
     Notre désespéré le ramasse
           Sans s’amuser
           À le compter,
L’emporte rapidement et vous pose à sa place
     Son clou, son marteau, son licol.
     Le maître du trésor arrive,
     Il jure, il crie comme un fou
Au voleur ! au secours ! Mais pfft ! personne 
n’arrive.
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  « Coment ! se disset-eu, sirai desvalisat
     De tant d’òr qu’avia ‘quí pausat,
     Que fasia tota ma fortuna !
E ne me pendrai pas ?... Mon 
arma ! si farai,
     O ben de còrda mancarai ».
     Mas per bonur, n-i avia ‘quí una,
     Car lo voleur ‘via tot prevut:
     N’i mancava mas lo pendut.
     L’avare n-en faguet l’òfice
     (Dengueras bien uros per se
     Que la còrda li coste re).
     Fortuna ! qual es ton caprice ?
Nina aguet ren de perdut ; argent, pendut, lia-
còu,
     Tot fuguet plaçat com’ ‘ò fau.

Quau leiçon pòden-nos tirar de quela  
fabla ?
     Que la fortuna n’es pas fiabla.
     Sos caprices sont dangeiros ;
Sovent quand ‘la nos ritz, ‘la se moca de  
nos.
Quand quel’ ingrata vòu veire ‘n òme se  
pendre,
     Vos pòdetz dire qu’es fichat,
Faudra qu’eu sia pendigolhat,
     Lo paubr’ òme a beu se’n defendre.
Mas bien sovent qu’es queu qu’es lo pendut
     Que s’i devia lo mins atendre.
     Lo bon Diu a entau volgut ;
     Tant creu estr’ en patz qu’es en 
guerra ;
     Vos ne trobaretz sur la terra
Ren de segur non masquant la vertut
     Quela-‘quí ne trompa degun.

« Comment ! dit-il, (je) serais dévalisé
     De tant d’or que (j’)avais déposé là,
     Qui faisait toute ma fortune !
Et (je) ne me pendrais pas ?... (Par) mon 
âme ! si ferai(-je),
     Ou bien de corde (je) manquerai. »
     Mais par bonheur (il) y en avait une,
     Car le voleur avait tout prévu :
     (Il) n’y manquait que le pendu.
     L’avare en fit office
     (Encore bien heureux pour lui
     Que la corde ne lui coûte rien).
     Fortune ! quel est ton caprice ?
(Il) n’y eut rien de perdu ; argent, pendu, 
collet,
     Tout fut placé comme il faut.

Quelle leçon pouvons-nous tirer de cette 
fable ?
     Que la fortune n’est pas fiable.
     Ses caprices sont dangereux ;
Souvent quand elle nous rit, elle se moque se 
nous.
Quand cette ingrate veut voir un homme se 
pendre,
     Vous pouvez dire que (c’)est fixé,
  (Il) faudra qu’il soit pendillé,
     Le pauvre homme a beau s’en défendre.
Mais bien souvent c’est celui qui est le pendu
     Qui s’y devait le moins attendre.
     Le bon Dieu a ainsi voulu ;
Autant (on) croit être en paix qu’(on) est en 
guerre ;
     Vous ne trouverez sur la terre
     Rien de sûr si n’est la vertu,
     Celle-là ne trompe personne.
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